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Dansle monde
Les operations de secours
de la Croix-Rouge suisse



Le point de depart

L'engagement de la Croix-Rouge
suisse au Paraguay remonte au debut
de l'annee 1977; contrairement ä ce

qu'il advient generalement, cet
engagement ne depend pas d'une intervention

consecutive ä une guerre ou ä une
catastrophe naturelle, visant ä soula-

ger la detresse de ces victimes. Pour-
tant, les interventions de la Croix-
Rouge suisse au Paraguay, et depuis
1978 en Bolivie, possedent ce meme
caractere d'urgence propre aux
interventions de secours humanitaires;
mais on ne peut rechercher l'origine
de cette misere ni dans la guerre ni
dans une catastrophe naturelle, si Ton
s'en tient ä la definition traditionnelle
de cet etat de faits: il faudrait plutot
lier les deux choses si Ton veut parve-
nir ä etablir une definition de cette
misere qui accable les Indiens du Paraguay

et de Bolivie.
La misere de ces Indiens se resume, en
quelques mots, dans le fait qu'ils ne
possedent plus de terres (elles leur ont
ete enlevees). Et parce qu'ils ont ete
depossedes de leur territoire, ils ont
en meme temps ete prives des bases

economiques les plus indispensables ä

leur survie: ils ne sont plus en mesure
d'ensemencer le sol ni meme de chas-

ser ou de faire des recoltes. Mais,
surtout, cela remet egalement en
question les fondements spirituels de
leur survie, car leur pays representait
pour ces Indiens non seulement leur
cadre de vie, mais encore leur identity,

le centre et le sens de leur etre le
plus profond. Or la perte de leur
monde, de leur territoire, signifie pour
eux le deracinement, l'instabilite
sociale et, finalement, dans de nom-
breux cas la disintegration des

groupes (car isoles, les Indiens ne

peuvent survivre). La perte de ces
terres les a forces de plus en plus ä se

contenter du strict necessaire pour
survivre, ce qui les a entraines dans

une totale dependance economique.
Employe comme ouvrier agricole ou
journalier dans des fermes ou des

domaines, l'lndien est generalement
l'objet d'une totale exploitation, telle
qu'un Europeen ne pourrait la supporter.

Le contact avec la civilisation
blanche - resultant trop souvent non
pas d'un developpement lent et
progressiv mais d'un processus precipite,
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done incomprehensible et trop subit

pour les Indiens - a commence ä

decomposer brutalement toutes les

conditions de base de leur existence.
Mais e'est aussi leur sante qui a ete
touchee par cette vague de developpement

destructrice.
En effet, l'homme blanc a transmis
aux Indiens des maladies qui leur
etaient totalement inconnues aupara-
vant et contre lesquelles ils ne posse-
daient aucune defense organique. Et
ces maladies les ont frappes dans une
periode oü ils etaient particulierement
vulnerables: la perte de leur territoire,
l'insecurite qui en a resulte, et surtout
la faim avaient rendu leurs corps plus
receptifs ä toutes ces maladies venues
de l'exterieur. Voilä, resumee en quelques

mots, en trop peu de mots sans

doute, la misere des Indiens.
Bien qu'aucune guerre ne puisse etre
ici reellement incriminee, jamais
pourtant l'homme blanc n'a tente de

se rapprocher de l'lndien dans un
dessein pacifique; bien qu'aucune
catastrophe naturelle n'intervienne dans
le processus que nous venons de de-

crire, e'est pourtant le mode de vie
actuel des Indiens qui les livre aujour-
d'hui sans defense ä une situation
catastrophique qu'ils ne sont pas prets
ä affronter et contre laquelle ils ne
savent pas se defendre.
Dans ce contexte, on peut done quand
meme parier d'une certaine forme
d'aide d'urgence apportee dans le
cadre d'une catastrophe d'origine hu-
maine et naturelle. II y a toujours dans
l'aide d'urgence un aspect pressant,



Paraguay: habitation indienne typique.

Paraguay: champs communautaires. Les Indiens ont toujours exploite leurs
champs en communaute; ils cultivent essentiellement le manioc, qui est leur
nourriture de base. Dans le cadre de notre programme, nous essayons d'amener
les Indiens ä cultiver d'autres legumes, dans de petits jardins. Les jardinets et les

animaux domestiques sont le domaine des femmes.

qui ne peut etre differe; cet element se

retrouve ici egalement: si rien n'est
entrepris d'ici cette annee pour assurer

un territoire ä ces Indiens, il sera
peut-etre trop tard l'annee prochaine.
Si rien n'est mis en ceuvre des mainte-
nant pour lutter contre la tuberculose
ou la rougeole, cela pourrait signifier
la mort pour beaucoup dans de brefs
delais. II est tout ä fait superflu de

parier d'une survie des Indiens en
termes de sauvegarde de leur identite
ethnique, de peuple, sans en meme
temps contribuer ä etablir des conditions

propres ä assurer, en premier
Heu, leur survie physique.

* * X

Teiles etaient les considerations dont
d fallait tenir compte, au moment oü
'a Croix-Rouge suisse s'est engagee
dans son intervention au Paraguay et
en Bolivie. Mais, du fait que la Croix-
Rouge n'intervenait que sur le plan
specifiquement medical, il n'etait pas
question pour elle d'intervenir pour
resoudre ce probleme des terres, bien
que cela ait ete la base de toute aide
dans cette situation. II etait cependant
tout ä fait possible ä la Croix-Rouge
de combler une lacune concernant le
domaine medical. L'intervention
d'urgence se doit, dans ce cas egalement,
et malgre les differents ressorts que
eela comporte, d'etre totale. Le fait de
savoir qui apporte son concours dans
le domaine medical, qui dans le
domaine educatif, ou qui dans le
domaine du recouvrement des terres,
t est pas tres important. Ce qui im-
Porte davantage, c'est que tous ces
domaines soient couverts, si possible
dans une certaine harmonie, selon des
buts et des criteres concordants.
C'est pourquoi on peut tres bien affir-
mer que le domaine specifiquement
couvert par la Croix-Rouge n'est ni le
Plus important, ni le moins important;
c'est une partie d'un tout, une partie
qui sans le tout ne signifie rien.
Peut-etre cet etat de necessite totale
d'une aide d'urgence amene-t-il sou-
vent l'observateur ä parier plutöt de
«travail de developpement» que
«d'aide humanitaire ä caractere
urgent». Cette difference n'est pourtant
Pas evidente ä comprendre au premier
abord, bien que les specialistes de
l'aide au developpement et de l'aide
d'urgence attachent une grande
importance ä une definition et ä une

differentiation precises de ces deux
notions. L'aide humanitaire d'urgence
ne devrait-elle pas plus necessaire-
ment etre interpretee comme preparation

ä un processus de developpement?

Ne devrait-elle pas etre egalement

defendable sur le plan d'une
evolution politique? Mais si cette
intervention d'urgence consiste ä appor-
ter une aide non seulement en vue de

soulager la misere d'un groupe, mais
aussi en vue de developper ce pays sur
la base de cette situation d'urgence, ne

perd-elle pas son sens d'aide
d'urgence au sens propre de ce terme?
Souvent l'observateur s'etonne, ä pro-
pos de l'intervention de la Croix-
Rouge suisse au Paraguay et en Bolivie,

que celle-ci soit consideree (pour
le moment encore) comme non speci-
fique d'une täche incombant ä une
societe de la Croix-Rouge. Peut-etre
les considerations emises plus haut
permettent-elles de repondre ä cet
etonnement. De tout temps, la täche
de la Croix-Rouge a ete d'intervenir la
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oü il y a de la misere, lä oü personne
n'aide, lä oü il y a des lacunes. II y a

cent ans, cela concernait le probleme
des blesses de guerre. Aujourd'hui, ce
sont aussi, parmi tant d'autres, les
Indiens du Paraguay et de Bolivie qui
ont besoin d'aide. II y a cent ans, la

Croix-Rouge ne s'est pas limitee ä

secourir les blesses des champs de
bataille europeens; des mesures com-
plementaires ont ete prises, afin d'em-
pecher, autant que possible, l'appari-
tion de situations d'urgence de ce

genre, notamment en elaborant un
droit humanitaire dont l'importance
revet aujourd'hui un caractere univer-
sel. L'intervention de la Croix-Rouge
ne doit plus se limiter aujourd'hui ä

soulager une misere de caractere pri-
maire. Si, par exemple, une situation
d'urgence est engendree par des inon-
dations causees par un fleuve qui
inonde periodiquement ses rives, il
s'agira non seulement de reconstruire
les habitations des personnes sinis-
trees, mais aussi de penser ä eriger des

digues pour ce fleuve. Si, par contre,
une telle situation est la consequence
d'un processus de developpement des-

tructeur, il faut concevoir une aide
intelligente qui depasse le simple stade
de l'aide d'urgence. L'aide d'urgence
se transformera ainsi necessairement
en une aide de developpement.

Neutrality et impartiality
Tout comme l'aide d'urgence, cette
forme d'aide au developpement est

«neutre», bien qu'une politique de

developpement soit ä la base, bien
qu'on prenne des positions claires
visa-vis des origines de la misere ou que
Ton doive s'attaquer ä la source de
tous les maux. Raisons pour lesquelles
on formule souvent ä l'egard de la
Croix-Rouge le reproche de ne plus
etre neutre. Generalement, lorsqu'on
parle de neutrality en tant que principe

de la Croix-Rouge, on dit qu'elle
favorise ou defavorise un parti en
conflit sur la base de la Sympathie
politique, ideologique ou religieuse
qu'elle peut avoir ä son egard. L'im-
partiailite ne fait aucune distinction de
nationality, de race, de religion, de
condition sociale et d'appartenance
politique. Elle s'applique seulement ä

secourir les individus ä la mesure de
leurs souffrances et ä subvenir par
priorite aux detresses les plus
urgentes. Le fait d'ignorer les causes de
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la souffrance signifie ici trahir le principe

de la Croix-Rouge; se taire et
tolerer le statu quo dans une telle
situation revient ä favoriser precise-
ment celui qui a provoque la
souffrance. Si l'aide portee ä un groupe va
ä l'encontre des interets d'un autre

groupe, qui lui ne se trouve pas en
situation d'urgence, l'intervention de
la Croix-Rouge ne peut done pas etre
dite impartiale, sinon le concept de

Croix-Rouge lui-meme n'aurait aucun
sens.
Ces considerations n'ont pas un caractere

simplement theorique. Elles sont
appliquees dans la pratique depuis
bientot quatre ans, dans le cadre d'un
programme d'aide d'urgence de la
Croix-Rouge suisse au Paraguay et en
Bolivie; leurs applications ont ete

eprouvees dans des contextes reels.
Peut-etre pourraient-elles aussi s'ap-
pliquer ä d'autres interventions de la

Croix-Rouge. Benno Glauser

Interventions dans les situations d'extreme
urgence
Afrique de l'Est / les refugies et la faim
Intervention de la Croix-Rouge suisse dans le cadre du programme de secours
de la Ligue des Societes de la Croix-Rouge:
- Somalie: mise en place de trois delegues pour des distributions;
- Kenya: 5 tonnes de lait entier en poudre pour programme d'alimentation

speciale;

- Ethiopie: 34 tonnes de haricots en conserves;
- Djibouti: mise en place de 3 infirmieres et envoi de 21 tonnes de haricots en

conserves;
- Ouganda: dons de vetements.

Algerie / tremblement de terre d'El-Asnam
Vetements et couverturespour les camps du Croissant-Rouge algerien.

Mozambique / secheresse et faim
Contribution en especes pour acquisition sur place de denrees alimentaires.

Erythree / guerre de liberation
10 tonnes de lait entier en poudre pour alimentation complementaire de la
population civile.

Pologne / aide alimentaire
Envoi de 2000 tonnes de farine pour programme special en faveur des

personnes ägees.

Vietnam / inondations 1980
Mise en place d'un delegue pour la preparation d'un programme de
distribution de denrees alimentaires.

Cambodge / aide ä la reconstruction
Contribution pour I'acquisition sur place d'etoffes et la fabrication de

vetements par des volontaires de la Croix-Rouge.

(Un compte rendu plus detaille de

notre travail aupres des Indiens du
Paraguay et de Bolivie paraitra dans la
rubrique «Dans le monde» d'un pro-
chain numero.)
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